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Ces endroits deviennent des lieux de pèlerinage, 
hantés par l'Esprit de Dieu, ils sont, dans l’ordre de 
la grâce, des sources abondantes d'où s'échappent du 
sol, le jour et la nuit, comme des effluves de la puis- 
sance et de la bonté de Dreu:le ciel est intervenu 
pour les désigner à la foi et à la confiance des fidèles 
par quelque apparition, quelque miracle, ou la posses- 
sion de quelque image ou de quelque relique insigne. 
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Le peuple surtout s'y rend en foule et y prie avec fer- 
veur : aussi combien nombreuses sont les grâces obte- 
nues ! Combien de cœurs ont été consolés ! Mais,chose 
remarquable, presque tous ces endroits si privilégiés 
sont des sanctuaires de Marie; c'est à elle qu'appar- 
tient l'empire du monde. 

Les statues miraculeuses qui lui ont servi d'instru- 
ments pour manifester sa puissance, sont si nombreuses 
qu’un savant Jésuite allemand, Qumppenberg,encompte 
près de douze cents dans son atlas Marianus. 

Marie n’a pas oublié son royaume de France, où elle 
avait des autels même avant l'établissement du chris- 
tianisme dans les Gaules. Actuellement, il y a environ 
cent statues miraculeuses sur le sol français ; notre but 


est de faire connaître un des joyaux de cette riche cou-. 


ronne : Notre-Dame du Grand Pouvoir, dont le culte a 
pris naissance à Châteauroux. | 
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DaotreDame ou Grand Pouÿoit à Châteauroux 


dans Le coutent des Ælilles de Dotre - Oame. 
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E couvent des Filles de Notre-Dame date du jour 

de l'Assomption de l’année 1641. Les religieuses 

y furent installées par Mgr de Brichanteau, duc et pair 

de France, évêque de Laon, seigneur du château et de 
la terre de Meillant (dép. du Cher). 

Cette installation se fit avec ‘une grande solennité à 
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paroisses de la ville, les corps religieux, € cordeliers et 
capucins, » toutes les autorités civiles et les religieuses 
revêtues de leurs voiles et de leurs grands manteaux, 
ayant à leur tête Sœur Marguerite de Saint-Ignace, 
désignée pour être la Supérieure et la Mère du nouveau 
monastère. Le peuple de Châteauroux, alors si reli- 
gieux, fut vivement ému lorsqu'il vit, au milieu des 
ranos, cette digne fille du Père Fourrier de Mattincourt, 
marchant les yeux fixés sur un crucifix qu’elle portait 
en main (1). 

Ce couvent, inauguré sous d'aussi heureux auspices, 
fut béni de Drev. Il avait à peine quelques années 
d'existence, lorsqu'un étranger se présenta au parloir 
demandant de l'ouvrage. Quel était cet étranger ? Per- 
sonne ne le connaissait. La prudence de la Mère Supé- 
rieure voulait l’éconduire sans bruit, mais plus on faisait 
d'efforts pour se débarrasser d'un malencontreux impor- 
tun, plus il faisait d’instances pour obtenir la commande 
d'un ouvrage quelconque. De guerre lasse, on lui ap- 
porta un tronc d'arbre informe. O prodige! 6 mer- 
veille ! le prétendu ouvrier le regarde et disparaît subi- 
tement, laissant à la place du tronc d'arbre une statue 
représentant l’auguste Mère de DrEv, portant une cou- 
ronne sur la tête, un sceptre en main et son divin Fils 
sur un de ses bras. L'Enfant est couronné comme sa 
Mère ; l'un et l’autre portent donc les insignes de la 
royauté, mais il semble que l'Enfant désigne par un 


1. Archives du couvent des Filles de Notre-Dame, à la Préfecture de l'Indre. 
— Série H.., 
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geste sa Mère comme étant investie de l'autorité sou- 
veraine, et par le même geste, il inviterait les fidèles à 
s'adresser à elle : 

. Telle fut l'interprétation des Filles de Notre-Dame 
du couvent de Châteauroux ; aussi donnèrent-elles à la 
statue le titre de Notre-Dame du Grand Pouvoir. La 
statue, honorée sous ce vocable, n’est point une œuvre 
d'art comme presque toutes les Vierges miraculeuses, 
mais, si elle n’a pas de valeur au point de vue de l'ar- 
tiste, elle est d’un prix inestimable au point de vue 
du chrétien : c’est un présent que le Ciel a fait à la 
terre. Installée sur un trône d'honneur dans la chapelle 


du couvent de Châteauroux, Notre-Dame du Grand 


Pouvoir protégeait les vivants et les morts : les sépul- 
tures des religieuses étaient placées dans une crypte 
creusée sous la chapelle. Bien des corps saints y repo- 
sent en attendant le grand jour de la résurrection. Les 
jeunes filles élevées dans la maison avaient une si 
grande dévotion pour la statue miraculeuse qu'un 
grand nombre d’entre elles voulurent vivre et mourir 
près d'elle; la plupart appartenaient à des familles 
nobles. Le registre des professions en fait foi : on y lit 
les noms des professes des nobles maisons de Gaucourt, 
du Ligondès, de Quimon de la touche, de Boislinart, 
etc... R 

Les Filles de Notre-Dame, installées au début dansun 
local fort exigu, venaient de terminer la construction du 
vaste couvent aujourd'hui transformé en lycée, lors- 
qu'un évêque constitutionnel vint à Châteauroux pren- 
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dre la place des pasteurs légitimes. Héraudin était un 
homme fin, astucieux et d’un caractère aimable ; il mit 
tout en œuvre pour entraîner dans le schisme les reli- 
gieuses du couvent de sa ville épiscopale, mais Notre- 
Dame du Grand Pouvoir déjoua toutes ses ruses. | 
Héraudin, malgré ses visites réitérées, ne put gagner 
à son parti les Filles de Notre-Dame, Une d'entre 
elles se nommait Madame de Treuillot ; c'était la sœur 
du lieutenant général du roi. Elle fut contrainte, en 
vertu des lois révolutionnaires, de sortir de son cou- 
vent bien-aimé, mais, avant d’obéir à cette injonction, 
elle enveloppa avec grand soin, dans des draps d'une 
toile bien blanche, la statue miraculeuse de Notre- 
Dame du Grand Pouvoir et la fit porter dans une mai- 
son bien modeste, que l’on voit encore au haut de la 
descente de la ville, à peu de distance de la rue du Père- 
Adam. Cette maison devint un sanctuaire ; les pieux 
fidèles s’y rendaient pour prier ; on dit même que la 
messe y était célébrée en secret ; nous n'avons pas de 
preuves suffisantes pour l'affirmer, mais ce que nous 
savons bien, c’est que Madame de Treuillot, fidèle à sa 
vocation, faisait l’école à des jeunes filles, et, quoique la 
religion catholique fût proscrite,elle leur enseignait nos 
dogmes sacrés et leur inspirait une grande vénération 
pour la statue miraculeuse qu’elle avait soustraite aux 
fureurs de l'impiété. à 
Le couvent des Filles de Notre-Dame, devenu la 
propriété de l'État, fut converti en prison. On y enfer- 
ma tous ceux qui étaient frappés par la loi des Suspects. 
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était l'élite des familles chrétiennes du département. 
Le monastère de Notre-Dame du Grand Pouvoir put 
encore se glorifier d’abriter d’héroïques vertus. Chaque 
matin, dans une cellule qui rappelait les catacombes, 
un prêtre fidèle venait célébrer une messe à laquelle 
assistait,avec sa mère, Marie-Pauline de Lignac, encore 
enfant. Cette enfant de bénédiction deviendra, en 1825, 
supérieure d'une maison de Sainte-Ursule à Tours ; 
elle restera, dans la mémoire de ses filles, comme une 
religieuse taillée à l'antique et comme le type d’une 
femme remarquable, vaillante et dévouée. Notre-Dame 
du-Grand Pouvoir avait soutenu le courage de cette 
enfant au milieu des plus rudes épreuves. 

La prison des suspects resta entre les mainsde F et 
Napoléon Ier l’affecta au logement d’un des sénateurs 
de l'Empire ; c'est assez dire que le couvent des Filles 
de Notre-Dame ne put être rétabli. La statue mira- 
culeuse est; et demeurera exilée de sa maison. 

Quand Madame de Treillot sentit qu'elle allait 
mourir, elle légua son précieux trésor à M. l'abbé 
Lamy, vicaire de la paroisse de Saint-André de Chàâ- 
teauroux, M. l'abbé Lamy le légua à un prêtre qui 


désire très vivement voir le culte de Notre-Dame du 


Grand Pouvoir protéger la ville de Châteauroux, le 
Berry et la congrégation des Ursulines, où ila trouvé 
un asile et un refuge. 


# Dotre- Dame ou Grand Pouvoir à Tata. 

RE SR 

NE tradition conservée avec amour rapporte 

qu'Issoudun, une des vingt villes celtiques du 
pays des Bituriges, fut évangélisée par saint Ursin. Le 
Nathanaël de l'Évangile aurait érigé, à Issoudun, 
comme à Bourges et à Déols, deux églises : l’une à 
saint Étienne, au nord du dr celtique, et l’autre à la 
Mère de Dieu, au sommet d’un monticule où était 
honorée Isis, la déesse de la fécondité. Delà le nom 
de dun d’Isis, par abréviation Issoudun. 

Quoi qu'il en soit de cette étymologie de la ville 
d'Issoudun, toujours est-il que le temple d'Isis a dis- 
paru complètement pour faire place à une petite basi- 
lique bien caractérisée, dont les restes sont encore 
debout. Ce fut en 1833 qu’on découvrit, sous les fon- 
dations de la Grosse Tour d’Issoudun, les précieux ves- 
tiges de la plus ancienne église du Bérry. 

Le culte de la Très-Sainte Vierge, implanté à Issou- 
dun peut-être du vivant même de la Mère de notre 
divin Sauveur, y jeta des racines si profondes qu'au 
moyen-âge il s'épanouitcomme une belle fleur. L'abbaye 
de Notre-Dame, si connue en Aquitaine, fut plusieurs 
fois choisie comme un lieu propice pour la tenue des 
conciles : mais des Jours mauvais arrivèrent, et le pro- 
testantisme, ennemi juré du culte de Marie, voulut à 
tout prix détruire et renverser ce foyer de piété. Il 
envoya donc à Issoudun des émissaires ardents, et, 
quoique puissamment soutenus par le lieutenant géné- 
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ral Dorsanne, ils firent peu de prosélytes : Marie eut 
toujours à son service, dans cette ville, des cœurs géné- 
reux et dévoués. Nous allons en donner une preuve 
frappante. 

Au commencement du XVIIS siècle, Dieu avait 
envoyé un souffle divin sur l'Église de France. Au 
nombre des grandes œuvres qui surgirent alors, on 
doit compter l'introduction des Ursulines, dont l'Italie 
est le berceau. Leur diffusion, il faut le dire, tient du 
miracle : en peu de temps, par un progrès rapide, elles 
deviennent si nombreuses qu'elles enseignent dans 
tous les diocèses de France, et presque dans toutes les 
villes un peu importantes. 

La ville d'Issoudun ne demeurera pas en dehors de 
ce grand mouvement de régénération sociale par l'édu- 
cation des jeunes filles. Dès l’année 1630, à la demande 
des habitants les plus notables de la cité, quatre reli- 
gieuses Ursulines du couvent cloîtré d'Orléans vien- 
nent s'établir sur les bords de la Théols, dans la ville- 
basse. Elles réussirent si parfaitement, disent les anna- 
les de la congrégation de Bordeaux, qu'on vit bientôt, 
dans ce couvent, jusqu'à quarante religieuses. Nous 
lisons, d'autre part, dans l’histoire de la ville d'Issou- 


dun par Peremé, que, pendant longtemps, elles eurent 


le monopole de l'instruction. En 1650, ce couvent avait 
pour prieure une femme de grande naissance et de 
grande foi: c'était Marie de Lachâtre, alliée à la 
famille de l’Aupebine, une des plus illustres de notre 
Berry. Pendant son priorat éclata, à Issoudun, un 
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incendie qui dévora neuf cents maisons ; le couvent des 
Ursulines était menacé : les flammes, poussées par un 
vent violent, allaient s'abattre sur leurs toits, lorsque 
la prieure eut la divine inspiration de s'adresser au 
Ciel pour conjurer un danger qui, de l'aveu de tous, 
redouble à chaque instant sans qu’on puisse l'arrêter. 
Elle fait prier le curé de la paroisse de vouloir porter 
processionnellementle Très-Saint Sacrement autour des 
murs du monastère. La procession se met en marche ; 
tous prient avec une grande ferveur en dehors et dans 
l’intérieur du couvent. O puissance de la prière ! le 
vent, qui soufflait le feu du côté du couvent des Ursu- 
lines,change de direction si subitement qu’un grand cri 
s'élève de tous côtés : € miracle!» 


Le couvent était sauvé par une intervention divine : 
il est à présumer que déjà il comptait dans son sein 
une de ces âmes d'élite qui ont opéré tant de mer- 
veilles dans ce XVIIe siècle où la France a porté, 
dans la lutte du bien contre le mal,l’ardeur et l'élan qui 
la caractérisent. Je veux parler de Madeleine Bonnet, 
nommée en religion Sœur Saint-Pierre. Cette sainte 
fille avait une très grande dévotion pour la Sainte 
Vierge ; dans les emplois qui lui étaient confiés, toutes 
les fois qu’elle avait à exécuter une obédience tant soit 
peu importante, elle se prosternait devant une image 
de Marie, la saluant par trois Ave Maria, comme Fille 
du Père éternel, Mère du Fils et Épousedu Saint-Esprit. 
Chaque jour elle lui faisait, dans la chapelle du couvent, 
au moins trois visites: la première, pour la prier d’obte- 
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nir du Cœur miséricordieux de Jésus la conversion des 
pécheurs, des hérétiques et des infidèles ; dans la 
seconde visite, elle demandait l'accroissement du pur 


amour dans l’âme des justes ; dans la troisième visite, 


prosternée la face contre terre, elle plaidait chaude- 
ment la cause de ceux qui souffraient en Purgatoire : 
elle représentait au Père éternel, avec unesainte liberté, 
que c'était spécialement en faveur de ces âmes justes 
et amies que son divin Fils avait mêlé les flots du sang 
répandu au crucifiement à ce fleuve de larmes dont son 
auguste Mère avait elle-même arrosé les pieds de 
Jésus attaché à la croix. (Le sang de l'Homme- Dieu, 
les larmes de la Mère de Dreu, disait-elle, ont fait 
jaïllir une source salutaire où sont lavées les souillures 
de ceux qui vivent sur la terre, à plus forte raison ont- 
ils la vertu et la force pour éteindre les flammes du 
Purgatoire. Éclairée des lumières les plus pures, cette 
sainte religieuse faisait violence au Ciel. Ce fut sans 
doute pendant l’une de ces contemplations si sublimes 
qu'il lui vint en pensée de faire honorer au couvent 
d'Issoudun, comme à celui des Filles de Notre-Dame 
de Châteauroux, la Très-Sainte Vierge sous le titre si 
admirable de Notre-Dame du Grand Pouvoir. Elle 
communique son dessein à ses sœurs, et leur propose 
de faire sculpter une statue qui porterait ce vocable ; 
elle va plus loin : elle demande, avec les plus vives ins- 


tances, que Notre-Dame du Grand Pouvoir soit consi- 


dérée comme la Supérieure de: la maison. Ce pieux 
projet réalisait à Issoudun ce que sainte Thérèse 
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avait fait autrefois en Espagne, au couvent de l'Incar- 
nation, lorsque, pour vaincre une grande difficulté, elle 
recut du Ciel l'inspiration d'établir la Sainte Vierge 
Prieure de la maison en déposant aux pieds de sa statue 
les clefs du monastère. Toutes les religieuses du cou- 
vent des Ursulines d’Issoudun s'associèrent de grand 
cœur aux pieux désirs de Sœur Saint-Pierre, et, d'un 
commun accord, décidèrent de redoubler de zèle pour le 
travail manuel, afin d'aider à la construction d’une 
chapelle dans l’intérieur du cloître. 

Cette chapelle fut construite, et ce fut dans ce 
petit oratoire domestique, lieu de recueillement et de 
paix, que fut placée la statue de Notre-Dame du Grand 
Pouvoir. 

Le samedi 25 février de l'an de grâce 1673 fut un 
jour de grande joie pour le couvent des Ursulines 
d’'Issoudun. Ce jour-là, dit le journal des Ursulines, 
la messe fut chantée avec une grande solennité. 

À l'issue de la grand'messe, où assistaient, en grand 
nombre, les pieux fidèles de la ville, la statue de Notre- 
Dame du Grand Pcavoir fut portée à la porte du cloitre 
par deux vénérables prêtres revêtus de leurs habits 
sacerdotaux. À cette porte, toute la communauté était 
réunie et reçut de leurs mains le précieux fardeau ; il 
fut aussitôt placé sur un brancard richement décoré. 
Les religieuses entourent ce trône portatif, et vont le 
déposer dans la chapelle qui lui est destinée, en chan- 
tant les trois derniers psaumes du Psautier de Marie. 
Quand la statue fut placée dans la chapelle, voici que 
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la Prieure du couvent s'avança avec gravité Étrecuei: 
lement, et qu’elle dépose aux pieds de l’imäge de Marie 
les clefs et les sceaux de la maison, puis la règle et les 
constitutions de l’ordre. Elle supplie la Reinedes Saints, 
fanten son nom personnel qu'au nom de toutes ses 
Sœurs, de vouloir bien agréer le don irrévocable qu'elles 


lui font de leurs cœurs, de leurs corps et de tout le 


monastère, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur. A cet ins- 
tant, toutes sécrient qu'elles reconnaissent Notre- 
Dame du Grand Pouvoir comme la Reine et la Supé- 
rieure de leur maison. Suivant l'usage féodal, elles font 
l'hommage lige, la Supérieure en tête, les autres reli- 
gieuses à sa suite, Pendant que chacune des religieuses 
prononce la formule de son serment de fidélité, le 
chœur chante,avec accompagnement d'instruments de 
musique, l'hymne de saint Bonaventure qui commence 
par ces mots: 7e, Mariam, landamus. 

À toutes les élections d’une nouvelle Supérieure, et 
* chaque année, le 25 février, on renouvelait la même 
consécration avec le même cérémonial ; de plus la statue 
de Notre-Dame du Grand Pouvoir était portée à toutes 
les fêtes de la Sainte Vierge de sa chapelle au réfec- 
toire. Là, on lui servait un repas qui était ensuite dis- 
tribué à un des pauvres de la ville. On la rapportait 
ensuite processionnellement dans sa chapelle, et, sur 
le soir, là communauté en corps allait lui faire une 
visite. | ; 

Ces pieux usages ont subsisté Jusqu'au jour où les 
Ursulines d’Issoudun ont été expulsées de leur couvent, 
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dont la ville s'empara et qui est aujourd’hui la caserne. 

Visitant ce lieu il y a quelque temps, j'ai cherché en 

vain les vestiges de la grande église du couvent et du 

petit sanctuaire de Notre-Dame du Grand Pouvoir : la 
destruction a été complète, il n’en reste pas une seule 
pierre. La haine de Satan pour le culte de Marie a tout 
fait disparaître ; le nom même de la grande religieuse, 
Madeleine Bonnet, dite Sœur Saint-Pierre, est com- 
plètement oublié. La dévotion à Notre-Dame du Grand 
Pouvoir a subi le même sort. Est-ce donc que la ville 
d'Issoudun a mérité un châtiment exemplaire? Non, la 
Sainte Vierge, malgré ces méfaits, a encore pour elle 
un regard de tendresse et d'amour. Elle lui a CO 
des prêtres grands zélateurs de son culte, et, depuis 
l’année 1854, de précieuses semences ont étéjetées dans 
cette population, et le culte de Notre-Dame du Sacré- 
Cœur de ‘Jésus y a pris naissance. Le sol d’Issoudun 
est toujours une terre féconde. Notre-Dame du Grand 
Pouvoir a obtenu de la tendresse du Cœur de Jésus 
qu Issoudundevienne le centred’une dévotionqui attire 
les foules des contrées les plus éloignées. Il est vrai 
qu'aujourd'hui la basilique où Marie était si vénérée 
est sous les scellés, mais Notre-Dame du Grand Pou- 
voir plane toujours sur cette ville, et, tôt ou tard, elle 
donnera des marques éclatantes. de sa toute-puissance. 
Prions et attendons avec confiance les moments mar- 
qués par la divine Providence, et nous verrons renaître 
les jours de gloire du culte de Notre-Dame du Sacré- 
Cœur dans sa basilique de prédilection, et revivre l’an- 
cienne dévotion à Notre-Dame du Grand Pouvoir. 


Es anciennes Ursulines du couvent de Périgueux, 

en relation avec leurs sœurs de la’ ville d’[ssou- 

dun, ayant sans doute appris les merveilles opérées 

par Notre-Dame du Grand-Pouvoir, voulurent aussi, 

à leur exemple, s’en faire une amie et une protectrice : 

comme elles, elles firent sculpter par un artiste une 

statue de la Vierge-Mère. Cette statue n’a pas eu le sort 
de celle d’Issoudun ; elle existe encore. 

Nous sommes heureux de dire que l'artiste s'est 

inspiré du type de la statue miraculeuse du couvent des 


Filles de Notre-Dame de Châteauroux : entre la statue 


de notre ville et celle de la ville de Périgueux, la res- 
semblance est frappante ; la seule différence consiste en 
ce qu'on a donné plus d’ampleur à la robe de la statue 
de Périgueux, et qu’au lieu de placer l'EnfantJ£sus sur 
le bras gauche, on l’a placé sur le bras droit; mais les 
deux Vierges ont la même attitude, portent des cou- 
ronnes en tête et un sceptre en main. 

Les Enfants Jésus qu’elles montrent de leurs mains 
maternelles ont aussi des couronnes: il nous semble 
évident que ce type est symbolique, et qu'il désigne 
Marie comme une reine dont le fils est un roi mineur 
déléguant à sa mère tous ses pouvoirs. 

Marie n’est pas toute-puissante par elle-même,comme 
tous les êtres contingents elle est une pure créature. 
Dieu seul est tout-puissant, mais il a élevé. Marie 
si haut que tout lui est soumis. C’est à elle qu'a été 
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donné l'empire du monde. Elle y fait tout ce qu'elle : 
veut, quand elle veut et comme elle veut: cest la 
doctrine que saint Bernard a si heureusement fait 
prévaloir, au XIIme siècle, dans tous les cœurs chré- 
tiens. Depuis lors, le culte de Marie s’est épanoui 
comme une belle fleur. 11 n’est donc pas étonnant qu'il 
Joue un si grand rôle dans les couvents chrétiens. Hon- 
neur au couvent de Périgueux : sa dévotion à Notre- 
Dame du Grand Pouvoir est, avec la sainte Eucharistie, 
son plus cher trésor. 

Quand ce couvent fut rétabli, en 1817, par l’activité 
si intelligente de la Mère du Calvaire,la joie fut grande, 
quoique assombrie par une grande tristesse; on se de- 
mandait avec anxiété ce qu'était devenue la statue si 
vénérée de Notre-Dame du Grand Pouvoir. On apprit 
qu'elle avait été enlevée par un terroriste qui vivait 
encore. Il avait relégué cette pieuse image dans un gre- 
nier à foin,et souvent, dans des accès de rage que l’on 
ne peut expliquer que par la haine que l'enfer a vouée 
au culte de Marie, il se plaisait à outrager cette statue 
de mille manières, tantôt en la frappant à coups redou- 
blés, comme si elle avait été un être animé, tantôt en 
montant à cheval sur son dos, et l’invitant, avec les pro- 
pos les plus grossiers, à se mettre en marche. 

Les Ursulines.de Périgueux étaient à peine instal- 
lées dans leur nouveau couvent que le profanateur 
sacrilége éprouva de si étranges douleurs qu’il com- 
prit qu'elles étaient un châtiment du Ciel;il s’en ouvrit, 
à un ouvrier connu des Ursulines, et,sur leur demande, 
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il vendit la sainte image moyennant une légère 
offrande : elle revint donc au milieu de ses filles bien- 


aimées, cette Reine du Grand Pouvoir. Quelle joie pour 


ces pieuses servantes de Marie ! 

La statue fut placée dans la grande église du cou- 
vent, à droite en entrant, dominant un autel offert par 
la piété de M. l'abbé Duchazeau, chanoine et pro- 
moteur du diocèse. La Mère de Vigneras était alors 
Prieure de la maison. Depuis lors, le culte de Notre- 
Dame du Grand Pouvoir est en grand honenur dans 
ce couvent, un des plus importants de France (1). 

Les pieux fidèles de la ville s’unissentaux religieuses 
pour honorer Marie sous ce beau titre, qui leur inspire 
une si grande confiance. Très souvent, ils font brûler 
des cierges devant son autel, en reconnaissance des 
grâces reçues, mais, les religieuses étant cloitrées, ils 
ne peuvent assister aux pieux exercices qui se renou- 
vellent chaque année, dans l’intérieur du couvent, le 
second dimanche après l'Épiphanie, jour choisi pour 
honorer d'un culte spécial Notre-Dame du Grana 
Pouvoir. Ce grave inconvénient n'aurait pas lieu si 
la fête, étant liturgique, pouvait être célébrée dans 
l’église du couvent. Tout porte à croire qu'une fête so- 
lennelle donnerait un plus grand essor à la dévotion à 
Notre-Dame du Grand Pouvoir. { De Maria nunquam 
sais.» 

En 1874, un prêtre eut l’heureuse inspiration de 


1. Le couvent des Ursulines de Périgueux dirige un pensionnat très florissant, 
un externat, une école gratuite et un ouvroir, 
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fonder, de concert avec les Ursulines, une œuvre ayant 
pour but le soulagement et la délivrance des âmes du 
Purgatoire et la sanctification des vivants : c'était réa- 
liser la pensée de la grande religieuse d’Issoudun, 
Madeleine Bonnet. | 

Cette association, placée sous le haut patronage de 
Mgr Dabert, prélat si vénéré de ses diocésains, s’est 
rapidement étendue, dans le Périgord d'abord, puis 
dans les contrées limitrophes ; elle compte aujourd’hui 
plus de deux ceñt mille affiliés. Avec le produit des 
légères cotisations, très peu onéreuses même pour les 
pauvres, on fait célébrer chaque jour des messes pour 
les associés vivants et pour les associés défunts, et le 
nombre de ces messes va croissant d'année en année 
en raison du produit des offrandes. Cette grande œu- 
vre a son centre au monastère de Sainte-Ursule du 
Sacré-Cœur : on y demande continuellement à Notre- 
Dame du Grand Pouvoir de vouloir bien intervenir 
pour obtenir de la tendresse du Cœur de Jésus la con- 
version des pécheurs, la persévérance des justes et le 
soulagement et même la délivrance des âmes du Pur- 
gatoire. Par les messes si nombreuses que l’œuvre fait 
célébrer, Notre-Dame du Grand Pouvoir présente à la 
justice de Dreu le sang divin de son Fils, découlant 
de la croix et divinisant en quelque sorte ses larmes 
maternelles. 

L'œuvre du couvent de Périgueux est de plus en 
plus connue ; son exténsion tient du prodige, ce qui 
s'explique par la facilité des conditions d'admission et 
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par les avantages si précieux qui en résultent. 

Les associés à l'œuvre pour le secours perpétuel 
dés morts, sous l’invocation de Notre-Dame du Grand 
Pouvoir, seront heureux d'apprendre qu'il se trouve, 
au couvent des Ursulines de Périgueux, un dépôt de 
photographies reproduisant les traits de l’image hono- 
rée sous ce titre. 


choc s . 
ARE Dame Du Gran Pouvoir au couvent | 


E diocèse d'Avignon fut le premier qui, en France, 
eut l’heureuse idée d'appeler d'Italie les filles 
de sainte Angèle pour diriger l'éducation des enfants ; 
maïs, si cet admirable institut fit de si rapides progrès 
parmi nous, on le doit au zèle ardent d’un grand pré- 
lat, le cardinal de Sourdis, archevêque de Bordeaux. 
Cet homme éminent eut pour aide, dans cette grande 
œuvre, Françoise de Cazères, femme aussi distinguée 
pär un esprit vif et une grande élévation de sentiments 
qué par une piété solide ‘ét éclairée. Sous la direction 
de Françoise de Cazères, dite en religion Françoise de 
la Croix, le couvent de Bordeaux fut mis en clôture. 
Depuis lors, la bénédiction de Dreu se reposa sur cette 
maison : elle devint le chef-lieu d'une des congréga- 
tions ‘d’ Ursulines les plus célèbres et les plus influentes 
de France. 
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Les annales dé ce couvent nous apprennent qu'un 
vaste incendie y ayant éclaté comme un coup de fou- 
dre, une des religieuses, qui avait une grande dévotion 
» Notre-Dame du Grand Pouvoir, fit vœu que, si le 
feu cessait promptement, elle ferait tous ses efforts pour 
obtenir qu'une fête liturgique soit établie dans son 
vocable. Ce vœu ne fut pas plus tôt prononcé que les 
flammes s'éteignirent, au grand étonnement de ceux 
qui en furent témoins. L'autorité ecclésiastique du dio- 


cèse, après avoir fait une enquête canonique, fut si 


convaincue que l'incendie du couvent avait été éteint 
par l'intervention de Celle que les bonnes religieuses 
nommaient, dans leur foi ardente, leur bonne Mère du 
Ciel, qu'elle fit des démarches, en cour de Rome, pour 
obtenir l'érection de la fête liturgique solennellement 
promise. Jusque-là il ny avait, dans l’ordre des 
Ursulines, que de pieuses pratiques pour honorer 
Notre-Dame du Grand Pouvoir; ces pieuses pratiques 
variaient d'un couvent à l'autre, et n'avaient pas l’at- 
tache de l'Église. 

Le rescrit pontifical qui autorise la fête devint, en 
1793, la proie du vandalisme ; toutefois la fête conti- 
nua à être célébrée, chaque année, dans la chapelle du 
couvent ; elle était jadis fixée au second dimanche après 
l'Épiphanie ; mais, depuis que l'on célèbre ce jour la 
fête du saint Nom de Jésus, la fête de Notre-Dame du 
Grand Pouvoir est remise au dimanche suivant. 

Nous avons reçu du couvent de Bordeaux un hymne 
composé pour la fête de Notre-Dame du Grand Pou- 
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voir. Cette hymne respire un grand parfum de piété 
et de dévotion. « Les anges, dit ce chant sacré, sont 
dans l’étonnement en considérant le Grand Pouvoir de 
Marie. Les enfants d'Eve, si éprouvés par le malheur 
sur cette terre d'exil, l’invoquent avec confiance ; les 
démons tremblent et s’enfuient quand ils entendent 
prononcer son nom; aussi, ajoute l'hymne, Marie est- 
elle notre joie, notre espérance et notre secours. } 

Une des strophes adresse à Marie une touchante 
prière en faveur de l’ordre des Ursulines : 

«Lesfilles de sainte Ursule, ô Marie, vous invoquent. 
Exaucez leurs prières, Ô Vierge tendre, et obtenez-leur 
la récompense de leurs travaux.) 

La récompense de leurs travaux, ici-bas, c’est îe suc- 
cès dans l'éducation des jeunes filles, et à la fin de la 
vie, les joies du Ciel. Les Ursulines de Bordeaux espè- 
rent rentrer en possession d'un de leurs plus chers tré- 
sors, la statue qui fut honorée, pendant si longtemps, 
dans leur église, sous le titre de Notre-Dame du Grand 
Pouvoir. Si cette pieuse image leur est rendue, elles 
béniront le Ciel comme d’une insigne faveur. 

Nous avons sous les yeux le tableau des couvents 
de la congrégation de Bordeaux qui ont été recons- 
titués depuis la Révolution ; ils sont florissants. Un 
grand nombre tiennent un rang distingué parmi les 
maisons d'éducation de France. Tous ont une grande 
dévotion pour la Très-Sainte Vierge. Plusieurs, comme 
le monastère du chef-lieu, honorent d'un culte spécial 
Notre-Dame du Grand Pouvoir, bel exemple à suivre 
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dans les congrégations de Paris, de Lyon, de Toulouse, 
d'Italie, de Belgique, de Hollande, d'Autriche-Hon- 
grie, d'Allemagne, du Canada, de l'Amérique du Sud 
et des États-Unis. 


honte checho mhoctoho honte hote 
Lie Dame Du Grand HAE à Ragni. 


AGxr-en-Vexin est une petite ville de 1500 
habitants, du département de Seine-et-Oise. Un 
couvent d'Ursulines y fut’établi, en 1639, par un 
digne ecclésiastique, M. l'abbé de Magnan. Ce bon 
prêtre était peu riche ; aussi le couvent eut-il à subir 
toutes les rigueurs d’une si extrême pauvreté que, dans 
un moment de détresse, on en fut réduit à vendre jus- 
qu'aux vases sacrés, Cette pénurie n'avait cependant 
pas attristé les Ursulines ni diminué les vocations ; 
elles étaient au nombre de cinquante, joyeuses, pa- 
tientes et fort résignées. 

Cette grande épreuve fit ressortir la solidité de leur 
vertu, et manifesta, d’une manière éclatante, leur con- 
fiance en la puissance de Notre-Dame du Grand Pou- 
voir. La divine Providence leur vint en aide en leur 
donnant pour Supérieure une femme fort capable qui 
avait apporté du grand couvent de Rouen une tendre 
dévotion pour Notre-Dame du Grand Pouvoir. Elle se 
nommait la Mère Marie Bouffart de la Nativité. Quand 
elle fut installée au couvent de Magni en qualité de 
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Supérieure, elle examina les comptes de cette maison 
dépourvue de tout ; elle eut le cœur navré en voyant 
qu'ils accusaient quarante-cinq mille francs de dettes. 
Que faire ? Comment se tirer d'embarras aussi inextri- 
cables ? Les sages ne voyaient qu'un moyen: supprimer 
la inaison et tout vendre, jusqu’au dernier meuble, 
pour payer les dettes. La Mère Marie de la Nativité 
fut mieux inspirée; elle eut recours, dans ce besoin 
extrême, à Notre-Dame du Grand Pouvoir. De con- 
_cert avec ses cinquante religieuses, elle s’engagea par 
vœu à la reconnaître pour Supérieure de la maison et 
à l'honorer, en cette qualité, par de pieuses pratiques, 
sur la nature desquelles les annales gardent le silence 
à notre grand regret. 

Notre-Dame du Grand Pouvoir montra, en ces 
graves conjonctures, qu'on ne l’invoque pas en vain. 
M. l'abbé de Saveuse, Conseiller clerc au Parlement 
de Paris, fut l'instrument dont la Sainte Vierge se 
servit pour venir en aide à ce couvent si obéré. Pen- 
dant qu'ilcélébrait la messe, la détresse du couvent des 
Ursulines de Magni lui vint en pensée, et aussitôt il 
résolut d’aller le visiter. C'était un homme ayant l’ex- 
périence des affaires, et surtout animé d’une grande 
confiance en la puissance de Marie. Ayant vu de près 
la ferveur des religieuses, leur amour des souffrances 


et des croix et surtout leur résignation dans l'épreuve, 


il résolut de s'imposer personnellement les plus géné- 
reux sacrifices pour rétablir l’ordre dans leurs finances. 
S'étant fait nommer Supérieur par qui de droit,il solda 
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les créanciers, régla leurs mémoires et réussit, dans 
Pespace de trois ans, à amortir toutes les dettes. 

Pendant quinze ans, M. l'abbé de Saveuse veilla, 
avec un soin paternel, à ce que ses chères filles 
eussent au moins le nécessaire à la vie, et quand il 
mourut, à l'âge de soixante-quatorze ans, ilassura l’ave- 
nir du couvent, en lui léguant une somme importante, 
Son cœur reposa, tant que le couvent de Magni sub- 
sista, dans la chapelle de la maison, près de la statue 
de Notre-Dame du Grand Pouvoir. Le couvent des 
Ursulines de la petite ville de Magni a été emporté 
dans la tourmente révolutionnaire, mais la mémoire 
des vertus héroïques des saintes religieuses qui l'ont 
habité vivra éternellement. 


Nr nn 


4 Dotre “Dame du Grand Pouvoir dans le 


l 
4 diocèse de Bourges. NN EN NN NN EN ENTER 
POSSSRSESSRE ER 


I la mémoire de Notre-Dame du Grand Pouvoir 

a eu un moment d'éclipse dans le diocèse de 
Bourges, où elle a pris naissance, elle revivra comme 
une plante flétrie par les vents du nord, qui reprend sa 
vigueur et sa force. Le culte de Notre-Dame du Grand 
Pouvoir a de telles relations avec celui de Notre-Dame 
du Sacré-Cœur de Jésus, que les deux cultes, réunis 
ensemble dans un même faisceau, se prêteront un mu- 


_ tuel appui, Châteauroux et Issoudun les ont vus naître : 
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ils les verront grandir ét se propager. Notre-Dame 
du Sacré-Cœur parle avec plus de suavité à l’âme 
pieuse, mais Notre-Dame du Grand Pouvoir frappe 
plus vivement le cœur du pécheur le plus rebelle. Déjà 
l'abbaye des Trappistes de Notre-Dame de Fontgom- 
baut (près Leblanc, département de l'Indre) a résolu 
d'exposer, aux regards du public, une statue qui sera 
consacrée par les prières liturgiques de l'Église sous le 
titre de Notre-Dame du Grand Pouvoir. Ce titre de 
Notre-Dame du Grand Pouvoir résume admirablement 
tout l’enseignement de saint Bernard, le père bien-aimé 
des Trappistes (les anciens Cisterciens), sur la toute- 
puissance de Marie. 
Sur la console qui servira de support à la statue, on 

écrira en lettres d'or ces mots : 

Tout par Marie. 

Rien sans Marie. 


Cette statue de Notre-Dame du Grand Pouvoir 
sera placée au-dessus de la porte de la chapelle des 
Ermites remise à neuf, ce lieu à jamais sanctifié par la 
présence des anges terrestres qui renouvelèrent, dans 
les grottes des bords de la Creuse, les antiques exem- 
ples de pénitence austère et de séparation du monde 
que l'on admire dans le récit de la vie des anciens 
Pères de la Thébaïde. 

Le peuple n’a pas perdu le souvenir de ces anciens 
ermites. Il vient encore, le lundi de la Pentecôte, véné- 
rer la Très-Sainte Vierge là où les saints des grottes 
de Fongombaut lui ont offert tant de prières et de lar- 
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mes pour la conversion des pécheurs et. pour le sou- 
lagement des maux de ceux qui venaient implorer leur 
compassion. 

Nous lisons, dans l’histoire manuscrite de l’abbaye 
de Fontgombaut par Dom Andrien, que, de temps im- 
mémorial, quatre paroisses venaient ensemble, croix et 
bannières en tête, le lundi dela Pentecôte, présenter 
eurs hommages à la Reine du Ciel, et que, ce jour-là, 
l'abbaye des Bénédictins se mettait en frais pour rece- 
voir les pèlerins les plus notables. Cette procession si 
solennelle était en si grand honneur dans tout le pays, 
et bien au-delà, que de pieux fidèles y venaient en grand 
nombre, non seulement du Berri, mais de la Touraine 
et du Poitou. 


Plus d’une fois, nous avons interrogé les pieux pèle- 
rins, et toujours il nous a été dit que leurs pères leur 
avaient appris que c'était à Fontgombaut qu'il fallait 
venir en tout temps, mais surtout le lundi de la Pen- 
tecôte, pour demander à Notre-Dame des Grottes la 
guérison des maladies de langueur, et qu'une des pieu- 
ses prières recommandées était de faire le pèlerinage 
à jeun, le chapelet en main, en faisant sept fois le tour 
de l’autel de la crypte, sans doute en souvenir de ce 
que fit le prélat consécrateur lorsqu'il bénit cette pierre 
qui, sous peu, sera replacée à l'endroit même qu’elle a 
occupé pendant huit siècles. À cet effet, les ermites du 
T1me siècle avaient pratiqué dans la crypte où reposait 


la statue de Notre-Dame des Grottes, deux entrées, 


RNA | < 
l'une intérieure, par où entraient les pèlerins avant de 
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faire sept fois le tour de l'autel, et l’autre extérieure, par 
laquelle ils sortaientaprès l'avoir fait. Par cette heureuse 
disposition du local, tout pouvait se passer avec le plus 
grand ordre, quoique le local de la crypte de la cha- 
pelle des Ermites fût très exigu, etque les pèlerins fus- 
sent très nombreux. 

Les pèlerinages à la Très Sainte Vierge sont très 
nombreux dans le diocèse de Bourges. Deux ont êté 
fondés par d'anciens ermites: le pèlerinage des Grottes 
de Fontgombaut et le pèlerinage de Notre-Dame de 
Bonne-Nouvelle, près Palluau ; l'un sur les bords 
delai Creuse, l'autre sur les bords de l'Indre. Nos 
pères, témoins de la pénitence et de la vie si pure des 


anciens ermites, avaient une grande confiance en leurs 


prières. 

A Bonne-Nouvelle, les anciens ermites ont disparu; 
iln'en reste qu’un pieux souvenir ; mais à Fontgom- 
baut, ils ont des continuateurs de leur vie austère, qui 
prient comme eux, chaque jour et chaque nuit, pen- 
dant de longues heures, pour désarmer la colère de 
Dreu contre les crimes de la terre, Si Dieu a pardonné 
aux Israélites à cause de la prière de Moïse, et s’il eût 
pardonné à Sodome, cette ville si coupable, s'il se fût 
trouver dans son sein dix justes, ayons confiance dans 
les prières des saints pénitents. Les prières adressées 
par eux à Jésus ne peuvent manquer d’être exaucées, 
surtout si elles lui sont présentées au nom de Notre- 


Dame du Grand Pouvoir. Pieux pèlerins, vous trouve- 


rez à Fontgombaut de grands souvénirs, unepuissante 


LÉ CULTE DE NOTRE-DAME DU GRAND POUVOIR. 29 


protectrice auprès de Du, et de beaux exemples à 
imiter. Soyez bien certains que, si vous faites ce pèle- 
rinage avec la foi et la dévotion de vos ancêtres, vous 
n'en reviendrez pasles mains vides. Dieu vous accor- 
dera, dans ce lieu béni, des grâces de choix pour le 
salut de vos âmes et la santé de vos corps. 


IMPRIMATUR. 
Fontgombaut, ce 13 juin 1887. 
AUVRELLE, 
vic. gén. 


Chant à Notre-Dame du Grand Pouvoir, approuvé par Rome 
et traduit en français en 1887 par les élèves de rhétorique du 
petit séminaire de Saint-Gautier (Indre). 


OuonsSensemblela Vierge qu’a- 


vec transport célèbrent les | 


Séraphins; à sa vue, les esprits cé- 
lestes sont ravis d’admiration ; les 
malheureux enfants d’Eve, notre 
mère, crient vers elle : les aveugles 
voient, les boîteux marchent ; sa 
clémence les délivre tous. 


Les démons malveillants redou- 
tent votre grand pouvoir, les enfers 
l'ont en horreur, mais votre puis- 
sance victorieuse les écrase. Soyez 
vous-même notre joie, notre espé- 
rance ; soyez notre force et notre 
secours ; comprimez nosennemis,et 
sous votre protection dirigez-nous. 


Toutes les Ursulines vous invo- 
quent, Ô Vierge clémente, Ô pieuse 
Marie ! Exaucez nos prières et met- 
tez un terme à nos malheurs. 


Après cet exil, Ô Marie, montrez- 
nous votre Fils ; sur ses traces con- 
duisez-nous à la gloire qui est votre 
partage. 


Gloire à vous, JÉSUS, qui êtes né 
de la Vierge Marie ; gloire au Père 
et au Saint-Esprit dans tous les siè- 
cles des siècles. 

Ainsi soit-il. 


Ÿ. Priez votre Fils, Vierge puissante 
R. Afin qu’il daigne nous introduire 
dans sa gloire. 


AUDEMUS omnes Virginem 
Quam verè laudant Seraphim; 

Stupent videntes Cherubim 
Cunctique simul cœlites ; 
Clamant ad illam miseri 
Parentis Ævæ filii : 
Cæci vident, claudi ambulant ; 
Omnes clementer liberat. 


Horrent maligni dæmones 
Magnam tuam potentiam, 
Ipsam non amant inferi, 

Sed tu potenter conteris. 

Sis ipsa nostrum gaudium, 
Spes, robur, ac præsidium, 
Hostesque nostros comprime, 
Et nos regendo protege. 


Ursulæ omnes te invocant, 
O Virgo clemens ! 6 pia ! 
Nostras preces exaudias, 
Nostros labores compleas. 


Ostende nobis Filium, 
Post hoc, Parens, exilium ; 
Duc nos tuas per semitas 
Ad gloriam quam possides. 


JESU, tibi sit gloria 

Qui natus es de Virgine, 

Cum Patre et almo Spiritu, 

In serapiterna sæcula, 
Amen. 


Y. Virgopotens, Filium deprecare. 
F7. Ut dignetur nos in gloriâ suâ 
collocare. 
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Antiphona. 

Qui Beatæ Virginis mentem non 
stupet, animam non miratur, nescit 
quantus sit DEUS. Paret Cœlum, tre- 
munt Angeli, creatura non sustinet, 
natura non sufficit, et ipsa sic DEUM 
in sui pectoris capit et recipit hos- 
pitio,utpacem terris, cælis gloriam, 
salu.em perditis, vitam mortuis, 
ipsius DEI, cum carne commercium, 
pro ipsa domäûs exigat pensione. 


Oremnus. 

Omnipotens sempiterne DEUS, 
qui gloriosam Virginem Mariam, 
mundi- Reginam et Angelorum Do- 
minam constituisti, ipsius pià inter- 
cessione concede peccatoribus ve- 
niam, justis perseverantiam, nosque 
fragiles ab omnibus instantibus 
defende periculis. Per CHRISTUM 
Dominum nostrum. Amen. 


Antienne. 

Celui qui n’est ni étonné ni ravi 
devant l'âme et le cœur de la Bien- 
heureuse Marie, celui-là ignore 
combien DIEU est grand; à sa 
vue, le Ciel obéit, les Anges sont 
saisis de frayeur, la créature suc- 
combe, la nature défaille et Marie 
reçoit DIEU dans son sein ; elle lui 
donne asile, mais, comme prix de 
son hospitalité, elle exige la paix 
pour la terre,la gloire pour les cieux, 
le salut pour les pécheurs, la vie 
pour les morts, et l’union de DIEU 
même avec notre chair. 


